SE  REFUGIER  DANS  L’ESPÉRANCE
Hébreux 6,13-20

 Seigneur, en attente d’un bonheur éternel, Abraham partit, sans poser de question, sur un coup de foudre au cœur, un coup de folie pour l’intelligence, un coup de la foi pour un appel décisif (Gn 12,4).
Ta Parole et ta promesse nous éprouvent au plus intérieur. Tu nous mets en état de choc avec ta propre pensée. Notre volonté se risque avec le visage déterminé face à ta volonté (Lc 9,51). 
La vitalité de notre foi en toi s’alimente et se renforce à l’énergie de notre espérance, au service d’une perfection évangélique, en vue de gagner les biens éternels promis.
Il est juste de croire à ton Amour pour nous. Ta promesse ne peut pas nous trahir. Ta vie donnée en est le gage. De tes bénédictions, tu nous combles. Tu en as fait le serment. Ta Parole nous affermit pour un bonheur sans fin.

  13-14  Le Dieu fidèle, souverain de la vérité et de la justice, accompagne et renforce sa promesse de bénédiction faite à Abraham, l’homme de foi (Rm 4,16-20 ; He 2,16). 
              Comme  toujours, Il fait un serment divin par lui-même. Sa décision est irrévocable. Pour notre espérance, Il s’engage et dit :
   « Je te comblerai de bénédictions,

      et je multiplierai ta descendance. » (Gn 22,16-17)
        15   Une foi patiente et persévérante, où la trouver ? Qui peut vraiment en témoigner ?
Abraham en fut le premier témoin par excellence (Gn 12-18).

Avec fermeté et patience, il a persévéré dans la foi, toujours fidèle à Dieu dans les épreuves (He 11,17).

Il a reçu la promesse de l’Alliance, la promesse d’une terre de fécondité et la promesse d’une descendance à jamais.

        16  Pour donner de l’importance à ses propos et à son témoignage, pour exposer de la solidité à une déclaration de justice ou à un engagement, il est habituel de dire : « Je le jure. » 
Les anciens pratiquaient le serment, prêté au nom de Dieu, pour garantir le bien-fondé de leurs déclarations  (Gn 14,22-23 ; 21,23-24 ; 24,3).
La Loi de Moïse mettait vivement en garde contre les parjures (Ex 20,7 ; Dt 5,11).

Pour régler un différend entre deux adversaires, on faisait appel au serment (Ex 22,10 ; Mt 5,33-35 ; Jc 5,12).

   17-18  Aux héritiers selon son Alliance, le Seigneur a voulu révéler le caractère irrévocable de sa décision. Il a dévoilé aussi l’universalité de sa bénédiction.
Il n’a jamais trahi sa Parole. Par Elle, Il a engagé sa vie et a donné la plus haute garantie qui soit à son  Œuvre de Salut (Jn 19,30).

Il a voulu intervenir par un serment divin intangible en faveur de tous les hommes (He 2,9). Il nous propose d’avoir part avec lui à sa vie céleste, et pour toujours.

Les Écritures nous révèlent déjà le fondement inébranlable de cette espérance en Christ, pour toute la durée du temps (He 10,23). Elle est devenue l’assurance de sa promesse pour ceux qui la reçoivent. Elle résistera à toutes les épreuves.
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19-20    Dieu pourrai-t-il cesser d’être Dieu en n’accomplissant pas sa Parole (Nb 23,19) ? Jésus a ouvert la Voie nouvelle et vivante du Salut à travers le monde (He 10,20). Il nous appelle à la parcourir avec lui par toute la terre.

Il a fixé pour l’éternité l’ancre de l’espérance à l’intérieur du Saint des saints du Temple céleste.
Grand prêtre, et vrai médiateur, Il inaugure un chemin nouveau (Jn 14,6). Précurseur pour nous faire entrer dans le véritable sanctuaire éternel, nous le suivons au cœur de la présence divine.
À la manière de Melchisédech, roi de justice et de paix et prêtre de Jérusalem (Ps 110,4), Il prend le pain et le vin, Il prononce la bénédiction (Gn 14,17-20 ; Mt 26,26-29 ; He 7,1-2.17)… Notre espérance embrasse le bonheur promis.
                                                                          Abbaye de Limon. Le 15 août 2019

                                                         442

